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IL ETAIT UNE FOIS UN ECRIVAIN ANGLAIS,
LORDET POETE DE SURCROIT, DONT LE
TALENT ET L'EXTRAVAGANCE FAISAIENT

TLVIVAIT DANS UN PALAIS (TALIEN, ENTOURE
DAMANTES, DE SERVITEJRS ET D 'ANiMAUX.

L ’ADMIRATION DU MONDE ENTIER.

MAIS LA VEDETTE pE SES FETES ETAIT
SANS AUCUN DOUTE UNE MAGNIFIQUE
GIRAFE QU’IL EXHIBAIT COUVERTE

PE BIJOUX.

CES DERNIERS COMBLAIENT DE
RAVISSEMENT LES HOTES DE L'ARTISTE
FANTASQUE. TL Y AVAIT PES CHIEN'S, DES CHATS,
DES OISEAUX DE PROIE ETMEME UN QURS.
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SI VOUS LATUEZ,
VOUS RUINEZ MON

EST-CE MAINTENANT QUE
TU ME RACONTES CETTE
P\ CURIEUSE HISTOIRE ?
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. CEN'EST PAS AT0i QUE
JE LA RACONTA(S, AIDA, Mais
A LAGIRAFE, ELLE AIMERAIT
SOREMENT APPRENDRE
QU'UNE DE SES
ANCETRES COHABITA
AVEC. LORD BYRON.

APPAREMAMENT, ECHAPPER AUX
CARABINIERS L' iINTERESSE

BEAUCOUP PLUS QUECOUTER
I TES HISTOIRES.

PEUT-ETRE EN QUETE D/UN ARTE-
NAIRE... VENISE A UNE AMELSE
REPUTATION QUANT AUX
CHOSES E L'/AMOUR.

SANS ALLER PLUS LOIN..,
BYRON A VECU UANS CETTE
RUE AVEC UNE DE SES

MATTRESSES..,

.. A QUELQUES METRES .
SEULEMENT DE LA BOUTIQUE  J

DE TAILLEUR DE SON MARI
Y QUON APPELAIT
IRONIQUEMENT

W lL CO?NO u.

SUR LA ViE AMOUREUSE
De BYRON. QU'EST-CE

JE NE CROIS PAS QUE TU
S0i3 iCI POUR ENQUETER









